
LE SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
La premlfière partie dle la jh-seai,-

1Millioi.v étant finlie, nous nie e)en
d1.i-os la publication de e feuilleton
intéressant que dans le lpremier nu-
miéro de la, seconde année du Samnedi,
savolir le 14 jin pr1och1ainl. Ce retaî-d
nous1 est imposé par le nombre ex-
tr~aordinaire (l'abonnements n ouveaîux
qui commllfenceront avec notre nou-
velle année. La seconde par-tie (le
ce 1-mllai, qui est encore plus mouve-
inentée qu1e la premCUière', petit tr-ès bien
se sumivr~e sals la connaissane Woi -plete du eommenceînent, qui n'est,
pour ainsi dire, que le pr-ologue.

.NO'1S W)ENFANTS

l"îiî oi. tlémè-- con te/z-Ioi une hb-île
histoir-e!

6'rndnaiuîkQu'.stce(lue tu veux que je
te conite, maon bijou ?

l>'t Loutis.-Vous savez une l'elle histoit e
il.-ec beaucoup de raisins, dues nanans et lin beau
Chient.

A la nette (5 aus), (lit miaman vient /',ubrasser
ru lelle di? bal, avaut ilu'oo ne /t "o icin'). -Est-
ce qîte tui vas aussi te coucher, mère cliéi-ie!

Mamau-No talon aîîîour, je vais à l'Aca-

.Jfarielle.-Dis, nman, est-ce que c'est là que tu
t'habiller-as?

Le maitr-. -es enfants, Dieu lit le mnîde
eii six.jours..-

.Ie tir<, u) -O )ui, alais il nte l'a pas
li iii ;il -a laîissé uit tas de iuiîîisoiis iii ;LwIVces, et
des enfants qui faut qu'ils se grandissent eux-
inllues.

f&o. -Quoi, lue c'est qu'un zèbi-e ?
'oi>uî.--iJii zèbre, grosse bête, c'est tin pimy

qun'a îles caleions barrés.

tui vs lîîi conitente que papa. t'ait acheté un ai
beau petit frère. Il est si joli que j'ai enîvie île
l'eiilorter avec moi à lat maison.

liet.-J, vc~eux pas, nîoi ; nî'est-ce pas, lia-
niiait ? Que ia aur-ait éte (loue de valeur si ('ti
iîîadenuosellc Eve (lui aurait eu le bébé au lieu de
toi ?

Viell deun.-T i'as pas honte, de traîner-
toi, petit fr-ère (le lat soirte ; tu pourrais le tuer!

(auu.-M'tégal, j'eri ai uit autre à lat

.ioc (qui vient dle casser uit verre, au grand
dlîner que sont papa donnte au iiiiniistre).-Faut
pas ale gronder- avec vos yeux, mian; c'est un des
verres que v'ous avez été Chercher- citez la voisine.

Mlamtan. -je viens île inettre sur la table les
treize pommuues que le marchand i'a données ; il
ît'y eii a plus qlue douze ; qu'est-ce tu as fait île
l'autre I

Narcissée (qui est le voleur).-M,%oi, j'Y ai Pas
touché, elle doit être muorte.

.Alanan-Momtequ'est-ce que tu v'eux diîre ?
iVlarciss .Je nie sais pas mîoi ; c'est vous qui

avez <lit à papa, qu'il aie fallait pas inviter- l'oncde
Trèsleoli, parceque quand oit était treize à table,
il y eni avait un qui (levait mîourir. Elle est
morte la pomme, c'est vous qui le dites, ce n'est
pas moi.

Taidte tl uneU.-Je ne vou lais pas te tapier si
fort ;tu es trot) gournîan&*aussi

J Vil/se (qui a volé (les Colifitu resy.--Ça fait
rien, tante ; si tu as tapé trop fort, Je prendrai
le surplus en confitures.

,/<uup Spekenihe-/-Vous trouvez mon Chien
laid, je l'ai pourtant acheté pour en faire de l'ar-
genît.

A. Beau.-Comnient ça?1
Jeune 91)eketl&cib-J'ai pensé qlue vous aie

donneriez cinq sous pour l'attacher, chaique fnis
que vous v'iendrez voir ina soeur. Faites atten-
tion, il est très féroce!

pgu our- Ilé?tauL-Tonk père n'a pas encor-e
dlonné sont ordre pout- la saison ; est-ce que vous
allez vous servir- de glace at-tilicielle, Cette année?

L,' fils du patissier-C'est possible ;papa a
employé de la créme artificielle tout l'été dirnier,
et il a (lit qu'il s'en trouvait bien.

fh'nrt. -Maman je n'obtiendrai jamais le pr-ix
île bonne condluite.

.1/e înan.-Essaio, mon enf-e v, tu ar-riveras.
/lettri. -Je nie fais que cela, d'essayer- ; je n'ar-

riverai jamais.
Jiamnia.-Tu as tort (le parler ainsi ; avec lat

persévér-ance on arrive toujour-s.
fleuri. -C'est inutile, j'ai essayé assez long*

temips ; le maître nie veut pas. C'est (le la bonne
conduite perdlue pour rien.

Arr-/itecie, (nanati les p/ans). - Voici la
façade avec sont balcon, comm iuniquant à la serre;
a côté vous voyez la coupe montrant la disposi-
tion intérieure.

J"rC(, (10 Il)lMseu ontrez-mloi où sont
les hypothèques. Papa a dit qu'il voulait en -net-
tre deux sur- la maison ; je veux voir la place,
moi, lia

lit Pierre, (it l'k~ole devantlinct'r%

L',inswcteur-.Voyous, maon petit aii. Banc
qu'est-ce que ça fait? -

f>'tit l>"r-l'aspas.
L'inspiea. -Tâche de te rappeler; sur- quoi

es-tu assis ?
I>'lit P>ierre, (piruriai). -J'ose pas le (lire;

niaman m'a tapé dessus hier, parceque je l'ai dit.

l'apa, (un ./iidur avoca).-Paul, vit Ile cher-
cher nies panitouîles ; elles sont sous le lit.

Paul, (-ý ans~, rve'PUnn d/e la cfambr-, à coù-
~1i'i--Paac'est un gros mensonge.

I>'i'.-omiietun mensonge 1
la/-ln'y a lpas (le pantouffles sous le lit,

papa.
f>op~.-Ccstpossible, mlonl enmfant ; ailais ce

'est pas tin miensonge, c'est une erreur.

(Deux. jours <)»-es.)

Jlfmaet.-Patil, qu'est-ce que tu viens dle iait-
get-

Jfa»un.-Tuas nIiangé quelque chose ; tu as
encore la bouche toute barbouillée; c'est très
vilain (le faire un mnsonge.

Pael.- -C'est pas un% mensonge, c'est une e-reur.

CA PEUT FAIRE JONGLER

Jioisec-Tiwîis, ça se trouve bien que tu vieil
nes nilc voir ; je suis là à jongler depuis cinq mi-
nutes sans savoir que faire ; le docteur mi'a or-
dlonné d'acheter une bîouteille (le brandy et je
suis tout perplexe.-

Visileur. -Ça m'étonne de ta part.
floisc. -Sù i-eent que je n'eni ferai pas (les

comipresses.
Visiteur.-Alo-s.
Boixec. -Bont, voilà ! b- docteur a dlit "Unle dose-

après midi," et commie il n'y al pas de prescription
sur la bouteille, je me demtande si une bouteille
ça, se prend en une ou deux doses.

LES hIEURES SÉRIEUSES D'UN PE.
CUIEUR A LA LIGNE

LÉvis, 16 mai 1890.
Cher ai i

-le serais satisfait si vous ;aviez lat bonté (le
publier teci:

L'avare est comme le riz, il aie devient bont à
quelque chose que lorsqu'il crève.

Le juge ait (étê, 'n.-Voulez-vous.jurer?
Le téiioint.-Jc ne sais pas jurer, Votre lfon-

)leur;- mais j'ai mion fils qui s'en acquitte à mler-
veille ; je v'ais le chercher.

Entre deux voleurs.
-Prend-tu du café?
-J'aime mieux la cuiller.

lUn petit garçon caresse un perroquet., quand
un mionsieur lui dit:

-Prends garde qu'il nie te morde
-Mais il nie vous mord pas, vous.
-C'est qu'il nie connaît.
-Eh bien! dites-lui que je m'appelle Paul.

-Papa, disait un enfant, qu'est-ce que c'est
qlut ça, des blagues ?

-Des blagues, mon fils, c'est quand ta mère
Ile dit qu'elle ml'aimie et qu'elle laisse laies elle-
mises sans boutons.

Quelles sont les lettres qlue vous prononce;, le
plus souvent ern été, quand vous parlez (le votre
femme ? L. Il. O.

Pourquoi les femmes n'aiment-elles pîas le sys-
tème nmétrique ? C'est parce qu'elles ne veulent
pas entendre parler de stères (se taire).

En police correctionnelle.
Prévenu ! vous aviez (les moyens (l'existence,

qu'en avez-vous fait ?
-Cte b)êtise,.j'ai existé avec.

Dé)cp'che télk'gr-ap/eiqur,. -Patu re ami, ta- femme
est mnerte ; pars ce soir- même par îe train- (le
plaisir (le huit heures.

Pourquoi les cordonniers etrai gnent-ils (le per-
(Ire lat respiration ? C'est lparce qu'ils lic peuvent
travailler sanis alène (sans haleine).

Quelle différence y a-t-il entre du beurrîe frais
(le première qualité et du beurre ranci?

C'est que l'un est du fort lion beurre et l'autre
du bon beurre fort.

La r-eine 'Marie-Antoiînette dl'Autrichie, fenmne
(le Louis XVI, lcinaudait à unt homme qu'elle
voyait pour lat première fois, s'il cr-oyait, comme
on le dhisait, qne lat princesse de Lamballe fût la
plus belle princesse (le inonde ? Il lui répondlit
Madaine, je le croyais jusqu'à ce matin.

MANQUE D'INSTRUCTION

SyJlVestr-e, hésite ni e t-n/at.Pusj espé-
rer que vous pourrez apprendre à m'aimer ?

Lutcie.-Oui, dit-elle en rougissant ; allais c'est
ce plauvre père qui met (lu temps à apprendre
quelque chose. Ce qlue ça vat être long pour lui
faire entrer cela dlans lat têtf,

Solution du der-nier rébus

"RIEN -N'EST P'LUS i'LSA5T' QU'UN SECRET."


